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encouragements à tous ceux et celles qui
œuvrent pour le maintien de nos patois.

Parlant de l'activité des amicales, tant
sur le plan romand que dans le secteur
jurassien, il souligna quelques aspects peu
connus de leur organisation. Puis il conclut

en nous donnant la primeur d'une
poésie de son cru joliment tournée,
expressive, émouvante.

Signalons encore que la soirée fut
animée à souhait grâce aux « petits papillons

» distribués, aux dames d'abord, aux
messieurs ensuite — leur revanche — par
le souriant M. Joly, qui savait d'avance
les rosseries qu'ils contenaient, et que
chaque dame avait l'obligation d'adresser,
en patois, à l'homme de son choix, comme
aussi chaque homme à la femme de... son
rêve Il y eut des éclats de rire, des

pitreries... fort bien placées
Ah qu'è f'saît bon, ci soi-li, dains ci

carat d'Iai véye capitale E n' fât p'
rébiaie de s'y r'trovaie l'année qu'vïnt,
aivô ces qu'aint aivu pavou di froid ou
bïn des poûes-sèyès

L'Aidjolat.

Rien Ran

Rien, en voilà un sujet Cela n'a l'air
de rien et pourtant — coli m'é l'air de

ran, potchaint — ce mot a toute une
petite littérature ; il est dans maints
proverbes, il caractérise certains faits, et en
tant que préfixe, il sert à la formation de

beaucoup de mots, c'est possible — ran
qu'se n'poye. Ainsi, un rapporteur est un
rantiusou ; un rancuneux, ïn rantiunou ;

un chicaneur, ïn rangnou ; une rangée
d'arbres, ènne randgie d'aîbres.

De peu à rien le bon Dieu n'en prend
garde — de pô è ran Due n'é voidge, ce
qui équivaut à : peu compte pour rien.
C'est assez consolant Quand on ne fait
cas de choses insignifiantes, on allègue :

ce qui vient de rien, on le prend pour
rien — ço que vînt de ran, an le prend
po ran. On dit aussi : à qui ne sait rien,

rien ne cause de gêne — An tiu ne sait
ran, ran ne grève.

Il serait sage d'en arriver à la définition

de ce mot rien. Eh bien voici.
Au temps jadis, Mossieu l'ïnchpecteur

des écoles f'sait ses viries en tchairat —
faisait ses tournées en voiture, tirée par
un cheval, qu'il conduisait lui-même.
Aidonc, ïn bé djoué pai ïn cô de tête le
voili paitchi po, « Enentchâdlaivoù ».
Tiaind çât qu'è feut â velaidge, è se rate
devaint le cabaret po botaie son tchvâ en
l'étâle, et peus po s'édie é désemborlaie,
è récriye ïn boûebat qu'allait en l'école.
Ce feut bon ; l'émoinnure yevée, le tchvâ
rédut, l'ïnchpecteur diét :

— Merci, petit garçon, tu es bien
gentil.

Enne boussiatte d'aiprés, voili qu'en
l'école, ci gros l'hanne d'Iai vèlle quèch-
tionne les éyeuves.

— Qu'est-ce que rien
P'ïn mot, on n'ô ran, tot le monde â

muât, le régent aijebïn. Tot d'ïn cô, â
drie bainc ènne p'téte main se yeve.

— Tu le sais, toi dis-le.
— Rien, monsieur, c'est ce que vous

m'avez donné quand j'ai tenu votre cheval

— Ran, chire, çât ço qu'vôs m'ez béyie
tiaind qu'i aï t'ni vote tchvâ.

Metschaimé.
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